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patriarche œcuménique, s’insurgèrent. Soldats 
réguliers du Sultan et bachi-bouzouks furent em ­
ployés à la plus féroce des répressions. L ’Europe 
eu t  un avant-goût de ces massacres systématiques 
d ’Arménie, dont le bu t était de détru ire  une nation. 
Ce furen t les « atrocités bulgares » que flétrit 
Gladstone. Les m usulmans fanatisés détruisirent 
et incendièrent les maisons e t les moissons. Ils 
massacrèrent, fusillèrent, assom m èrent, pendiren t 
et brûlèrent, ind ifférem m ent les hommes, les 
femmes et les enfants —  des villages entiers. Les 
Bulgares m ouraien t bravement : ils espéraient que 
leur m ort  servirait au tr iom phe de leur patrie .

L ’apothéose paru t,  en effet, devoir être toute 
proche du  m artyr. Le traité d eS an  Stefano m arque 
l ’apogée de la poussée bulgare. 11 créait la « grande 
Bulgarie » du program m e révolutionnaire intégral 
d ’alors : la frontière passait à l ’ouest de Monastir; 
deux débouchés s ’ouvraient sur la m er libre, à 
Kavala et sur la rive gauche du Vardar.

Mais, au traité de Berlin, l ’É ta t  nouveau dont 
les diplomates russes venaient de tracer largem ent 
les limites et d ’imposer la reconnaissance à la Tur­
quie, fut découpé en trois tronçons. La principauté 
de Bulgarie fut réduite  au versan t nord  des Balkans 
e t aux hautes vallées de l ’Isker et de la Strouma. 
Au sud des Balkans, la Roumélie orientale —  
plaine supérieure de la Maritza et bassins côtiers du 
golfe de Bourgas —  fut organisée en province


